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LE FILS OUBLIÉ

Ô toi, heureux estivnt de l grnde
bleue, rrête-toi à Grsse, vi l l
Frgonrd ; tu y dmirers les pre-
miers essis, un peu guches et
dirigés – ispiratio Louis XVI –, du
jeune Alexndre-Évriste, l’dolescent
sévère échoué u musée de Clevelnd.
Frgonrd fils, l signture  quelque
pnche si on se replce en ces heures
postrévolutionnires où chcun tremble
encore en se souvennt d’un séjour à
l’Abbye de Sint-Lzre, lors que
l société refondée foule toujours ses
idoles. Et o sait que Jea-Hooré e
s’en remettr ps, fleurnt pr trop le
boudoir et l poudre à l Mréchle !
Le fils, en revnche, relèver le flm-
beu en pssnt pr l’école de Dvid,
courtisat Napoléo, mais surtout l’His-
toire, idiéret au retour des Bourbo
tndis qu’il est u sommet de l gloire.

Il y rester jusqu’à l fin, prticipnt
à l’écriture des plus belles pges du
romn troubdour, cette dultion du
gothique retrouvé, sns l sécheresse
ni le léché des utres. Cr Alexndre-
Évriste s’empre de l leçon pternelle
pour enrober des brouillrds du rêve,
le souvenir d’une séquence véritble,
souvent située dns d’utres lcôves.
Aux polissonnes troussées succèdent
les héroïes du drame historique :
Mrie Sturt rencontre Rizzio, l reine
de Nvrre s’interpose à l Sint-
Barthélemy, Heriette-Marie pleure sur
les geoux de Charles Ier, Agnès Sorel
arme Charles VII… Femmes ortes et
égéries (Diane de Poitiers dans l’ate-
lier de Jean Gojon) ne l’empêchent
ps d’emprunter les routes moins
équivoques de l’épopée presque ntio-
ale : chevaliers, mamelouks, Saladi,
statue du Commadeur… À mois
qu’il ne s’ttrde sur des instnt-
nés volés à l’intimité royle du Vert-
Glnt ou à l générosité mémorielle
de S. A. R. l Duchesse d’Angoulême,
Frgonrd pprît encore comme
un dmirble dessinteur u trit,
prolixe et inventif, qui lui ssure une
longue collbortion vec l mnu-
fcture de Sèvres. Et cette dernière
tirer de cette sève nouvelle puisée
non loin de Pompéi, quelques prodiges
des rts du feu, pièces de visselle,
vses ou jrdinière, heureusement
éprgnée pr l fureur d’une ex-non-
Première dme. VINCENT QUÉAU
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Il est des réhbilittions indispensbles, voila chose fite pour Alexndre-Évriste
Frgonrd, enfnt de Grsse et de son père qui, troubdour et ntomiste de
l’Histoire, sort enfin de ses limbes grâce a Rébecc Duffeix.

SCARIFICATIONS
D’UN DISCOURS AMOUREUX
De ses séjours en terre fricine,
Miquel Barceló a rapporté des car-
tons décolorés à l’eu de jvel, des
peintures mngées pr des termites
et utnt de cérmiques grimçntes,
ryées de rites et de fryeurs. Comme
s’il refisit les gestes des sculp-
teurs mgiques Dogon ou Senoufo.
Frgments d’un discours moureux u
Musée Barbier-Mueller.
Pour Plton, rien de tel qu’un bn-
quet pour ffûter l’esprit. Pour Miquel

Barceló, qui a beaucoup grié, raturé,
biffé, ryé, troué, piqué, incisé, entillé,
déchiré, vidé, toréé et même écillé
des poissons, dns s vie comme dns
so œuvre – ai, coiait-il, de « e
pas sombrer das la mélacolie » – ,
l’idée d’ssocier son corpus vec une
sttue-pilon Senoufo de Côte d’Ivoire
aux seis icisés ou ue cuillère Bembe
embellie de scrifictions sur le torse,
le ventre, le flnc et le dos, llit de soi.
« J’ai hérité de la plupart des outils

nelles pièces d’rt fricin, océnien et
même mississippien vec des sculp-
tures, des peintures ou des dessins
très spécifiques de l’rtiste mjorquin.
Quelle surprise de voir une sttuette
d’Épouse de l’autre mode Baoulé
rpprochée d’un msque utopor-
trit en cérmique de l’rtiste, ffligé
d’une forme légère de psorisis qui
lui enflmme et recouvre le visge de
squmes. Comme si s tête devenue
souillure le fisit bsculer dns l’u-
delà. Et qui urit pensé pposer l
xylogrphie rturée de Schopenhuer
à côté d’un Msque-heume du
Nigéri, ussi sévère et fntstique
que celui d’u chevalier Teutoique ?
Découvrnt, lors de son instlltion à
Ségou uMli en 1991, que les termites
ne mngent ps l peinture, mis le
papier autour, Barceló aura aimé réa-
liser des qurelles, des toiles ou des
xylogrphies vec le concours de ces
insectes xylophges. Aynt insi lissé
une vingtine de plques de linoléum
dns un chmp de termitières en pys
Bambara, il e a récupéré les images
dévorées, qui lui prissient figurer le
pys Dogon. À Genève, elles évoquent
plutôt les « griffes à nuges » de ces
mêmes Dogon, tndis que leurs déchi-
rures se prent des coulures bln-
chatres qui font signer les mystérieux
msques de dnse lunires Fng du
Gbon. On sit que pour les Yorub, il
n’est de civilistion que mgnifiée pr
des visges incisés. Scrifier, c’est donc
prolonger le monde, en l’incrustnt
dns s chir comme dns l chir de
l terre. EMMANUEL DAYDÉ
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Miquel Barceló. De Bamon. 2009, technique mixte sur ppier, 65 x 51 cm.

des métiers d’il y a cent ans : j’utilise
tout ce qui peut blesser ou produire un
eet sur unmétalmou, disait-il. Tout est
peinture désormais…» Il ur pourtnt
fllu un déjeuner à Genève en 2008
etre Moique et Jea-Paul Barbier-
Mueller, lors que le peintre trvillit
à s coupole priétle pour le Plis
des Ntions unies, pour que cette com-
prison qui n’est ps rison prenne
corps. En hommge à ces grnds col-
lectionneurs, disprus depuis, le Musée
Barbier-Mueller rassemble, das ue
exposition rre et un ctlogue subtil en
orme de visage de Jaus, d’exceptio-


